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LIEVIN. S’il est un lieu de
chez nous qui raconte bien la
complexité des combats de la
Première Guerre mondiale, c’est
bien le « Labyrinthe », le nom
donné à un champ de bataille
situé entre Écurie et Neuville-
Saint-Vaast.
C’est pourquoi, dans le choix du
sujet de notre article, nous
avons, avec l’aide de notre maî-
tresse, décidé de porter nos re-
cherches sur l’histoire d’un
jeune et brave soldat, ayant
l’âge de nos grands frères, tom-
bé dans sa dix-huitième année,
le 30 mai 1915, de manière hé-
roïque, à cet endroit.
Le « Labyrinthe » était un ré-
seau de tranchées, de barri-
cades, de boyaux, de cratères, de
blockhaus, construits par des «
poilus » qui y ont mené d’épou-
vantables combats !
Augustin Leuregans appartenait
à la 53e division, sous les ordres
du général Berthelot, composée
essentiellement de jeunes Fran-

çais âgés de 25 à 32 ans, mais
aussi de très jeunes gens dont
notre héros fut en quelque sorte
le benjamin.
Leur motivation était de re-
prendre aux Allemands, ce mor-
ceau de sol français ! Ils étaient
suffisamment déterminés pour
se dire qu’ils n’en partiraient
pas avant ! En effet, ces derniers
jours du mois de mai 1915, le
village de Neuville-Saint-Vaast
vit ses dernières heures… 
Les maisons tombent comme
des châteaux de cartes sous la
violence du bombardement alle-
mand. 

ACTE DE BRAVOURE 
Chef de section, Leuregans com-
mandait des poilus de 42 ans !
Le 27 mai 1915, il écrit à son
ami Charles Beck, lui décrivant
l’atrocité de la guerre et la diffi-
culté de diriger sa « vieille »
troupe ; il lui avoue également
sa fierté de pouvoir honorer sa
simple devise : le devoir !

Le 30 mai 1915, alors qu’ils
étaient coincés dans un abri se-
mi-souterrain pris pour cible par
l’armée allemande, l’aspirant
Leuregans se retourna vers ses «
vieux » soldats qui hésitaient à

se lancer à l’attaque et dit : 
« Allons, mes vieux papas, vous
n’allez pas laisser votre enfant
mourir tout seul ? »
Il fut aussitôt tué, mais son acte
de bravoure dissuada ses vieux
territoriaux à se lancer dans la
bataille. Le 17 juin 1915, tout
le labyrinthe est entre nos
mains !

Augustin Leuregans, le « fils » 
qui a su exhorter ses « pères »
Dans le cadre du centenaire de 14-18, l’école Brossolette de Liévin a remonté
la trace du le jeune aspirant Augustin Leuregans du 236e Régiment
d’Infanterie, venu à pied de Boulogne, mort pour la France à 18 ans. 

Portant l’effigie en bronze du jeune aspirant Leuregans, ce monument, gardé par
deux « vieux » arbres, témoigne de la conquête du « Labyrinthe ».

Allons, mes vieux
papas, vous n’allez
tout de même pas laisser
votre enfant mourir 
tout seul ? ”

AUGUSTIN LEUREGANS 

Un projet soutenu par le Rectorat de Lille,
la Caisse d’Épargne Nord France Europe et La Voix du Nord.

Les jeunes racontent la Grande Guerre.

Nous sommes une classe de
vingt-sept élèves de l’école
Pierre-Brossolette dans la rue
Gluck à Liévin.
Cette école comporte dix classes
dont une CLIS (classe pour l’in-
clusion scolaire).
La directrice s’appelle Mme Va-
noeteghem et notre maîtresse
est Mélina Belmonte.
Voici nos noms et prénoms par
ordre alphabétique :
Menzo Ansart, Maria Benmous-
sa, Laura Berlan, Ryan Bir-
mann, Hajar Boum, Théo Clai-
rambaud, Lukas Cresson, Caro-
line Delahaye, Athénaïs Del-
croix, Corentin Denes,
Cassandra Desailly, Kylian Du-
jardin, Ilona Gillio, Brandon
Glen, Louhanne Glen, Maéva
Lelong, Morgane Létienne,
Alexandre Lo Monaco, Nico-
dème Marchal, Giovanni Men-
dyk, Sofian Othmane, Elza Pic-
chiarini, Alan Tailliez, Morgane
Thuliez, Gaëlle Tison, Océane
Vandort, Lorie Zupan.

Le CM1 de Mme Belmonte à l’école Brossolette


